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LE DOMAINE DES BARRES 
ENDOMMAGÉ PAR LA TEMPÊTE 
L'année 1952 ne sera pas marquée d'une pierre blanche par les 
forestiers : pluies et neiges excessives dans les premiers mois, chaleurs 
anormales d'avril et exceptionnelles de juin-juillet, sécheresse bru-
tale de la même époque, coup de vent du 27 septembre dans l'Ouest, 
pluviosité record d'automne, enfin nouvelle tempête dont nous allons 
dire quelques mots. 
Vendredi soir 12 décembre 1952, une dépression très profonde, 
centrée sur les Ardennes, s'est développée au large de la Bretagne: 
son passage sur la France « au cours de la nuit de vendredi à sa-
medi a été marqué par un renforcement considérable des vents qui 
ont soufflé en tempête en de nombreux endroits, en particulier sur 
la moitié nord-ouest du pays. On a enregistré notamment les poin-
tes maxima suivantes: 185 km/h à Tours, 110 à Nevers, 150 à Pa-
ris Tour Eiffel »... 
C'est en ces termes que la Météorologie Nationale décrit le cy-
clone qui, au cours des premières heures du samedi 13 décembre 
1952, traversa la France en echarpe de la Touraine à la Lorraine 
et causa des dommages très graves aux forêts et aux oeuvres hu-
maines. 
Le Domaine des Barres subit de 2 h. à 4,30 h. les coups de bou-
toirs du vent d'Ouest - Sud-Ouest et les dégâts atteignirent une 
ampleur que nous allons sommairement exposer. 
La situation du Domaine sur une butte à 150 m d'altitude et la 
hauteur de ses arbres formant un massif visible à une quinzaine 
de km à la ronde en fait une cible pour les tempêtes. 
Mais l'extrême humidité du sol (1) facilita très largement l'ac-
tion du vent : on peut en effet remarquer que la presque totalité 
des arbres sont déracinés et non cassés. 
Enfin, la pluie qui précéda immédiatement la tempête alourdit la 
cime des arbres et des résineux en particulier qui furent pratique-
ment ses seules victimes. 
Au matin, ' toutes les routes publiques ou privées traversant le 
Domaine, l'électricité et le téléphone étaient coupés, les engrillage-
ments étaient écrasés. Par contre, les bâtiments avaient très peu 
souffert. 
Un très rapide relevé, contrarié par la difficulté de circulation dans 
(1) Du Ier septembre au 12 décembre la lame d'eau recueillie en 1952 est 
de 350 mm contre 200 mm en moyenne pour la même période au cours des 
17 années précédentes. 
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certaines parties du Domaine mais facilité par contre par l'exis-
tence des fichiers et plans de détail, permet d'estimer pour une sur-
face boisée totale de 120 ha le volume des chablis à environ 1.800 m3 
dont 200 de bois de mine. 
Il s'agit donc essentiellement de gros arbres appartenant aux col-
lections et peuplements constitués de 1823 à 1900 et dont beaucoup 
avaient passé l'âge normal d'exploitabilité. 
Aucune espèce n'est disparue des collections, mais l'Arboretum 
Gouet est très touché et de nombreux spécimens remarquables y 
sont renversés; la perte la plus grave est eelle de Y Abies grandis 
âgé de 77 ans qui dominait la région de ses 42 mètres (circonfé-
rence 4,00 m). 
Les premières constatations permettent d'observer ou de vérifier 
que certaines essences sont nettement plus résistantes que d'autres 
à l'action du vent. 
Les peuplements âgés de Sapin de Nordmann et d'autres sapins 
(Abies pinsapo) situés dans la région la plus touchée sont très sé-
vèrement entamés. 
Les derniers représentants des Pins sylvestres plantés par Ph. de 
VILMORIN sont presque tous renversés : ils étaient d'ailleurs nette-
ment surannés. 
Les Pins Laricios de Corse et de Calabre ont subi de sévères at-
teintes, mais l'étendue et la consistance des peuplements restés sur 
pied leur conservent une place de choix et une grande valeur ins-
tructive. 
Les Sequoia ont résisté sur tout le Domaine alors qu'ils comp-
taient parmi les plus grands arbres des Barres. 
Les peuplements d'essences résineuses relativement jeunes (moins 
de 30 ans) n'ont presque pas soufifert, à l'exclusion de ceux de 
Douglas. 
Ces derniers en effet, desservis par leur enracinement superficiel 
n'ont pas résisté (les Epicéas ont bien entendu subi le même sort) : 
plusieurs gros arbres ont été déracinés, mais surtout trois jeunes 
peuplements très instructifs et de belle qualité sont pratiquement 
détruits. Le fait est d'autant plus net qu'ils voisinaient avec des 
peuplements du même âge (mais un peu moins hauts) a9Abies gran-
dis, de Pins Laricios, de Thuva géant qui ont très peu souffert. 
C'est en mettant en évidence par des observations précises de 
tels faits que les dégâts subis pourront avoir une valeur construc-
tive. Ils permettront, en outre, d'obtenir par un cubage et une uti-
lisation rationnels des bois abattus des renseignements intéressants 
sur les volumes et les accroissements obtenus, ainsi que sur la va-
leur technologique des produits. 
Pour certaines essences de reboisement importantes, c'est la pre-, 
mière fois que des volumes substantiels ayant cru en massif pour-
ront être expérimentés en laboratoire et par diverses industries. 
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Il importe donc d'exploiter rapidement et correctement avec des 
bûcherons qualifiés demandés à d'autres services, cette masse de 
chablis afin d'éviter leur détérioration, mais aussi de redonner assez 
rapidement à Γ Arboretum, malgré ses blessures, un aspect digne des 
visiteurs qu'il reçoit. 
Les Barres, 23 décembre 1952. 
J. POURTET et P. TURPIN. 
CHRONIQUE 
Perspectives forestières de la Commission de modernisation 
et d'équipement du Bas-Rhône-Languedoc 
On sait qu'un vaste projet, aux répercussions multiples et profondes, a été 
conçu, puis étudié dans le détail, pour l'irrigation des plaines languedociennes, 
par les eaux du Rhône. 
Par ailleurs, le Commissariat général du Plan, à la Présidence du Conseil, 
comporte une Commission de Modernisation et d'Equipement de la Région 
Bas Rhône-Languedoc, présidée par M. Philippe LAMOUR, Secrétaire Général 
de la Confédération Générale de l'Agriculture et président de la Chambre 
d'Agriculture du Gard. 
Elargissant, en quelque manière, l'emprise primitive de la Région pilote 
du Bas Rhône, laquelle a été l'objet de travaux scientifiques, techniques et 
pratiques de très haute valeur, la Commission englobe désormais dans ses 
préoccupations, le territoire qui s'étend du Rhône jusqu'au delà de l'Orb, la 
rivière de Béziers. 
L'irrigation des plaines du Gard et de l'Hérault, susceptible de conjurer 
la.crise viticole en marche, ne peut manquer d'avoir une influence sur l'éco-
nomie humaine non pas seulement des régions basses, mais encore sur celle 
des garrigues limitrophes et des Causses et même de la zone montagneuse 
qui borde au sud le Massif Central. 
C'est pourquoi la Commission se penche sur l'Aménagement du territoire 
tout entier et M. RANDET, Chef de ce Service au M.R.U., participe à ses 
travaux. ¡ I v w 
Si l'activité forestière est à peu près absente de la plaine languedocienne 
(encore que les sables littoraux par exemple l'intéressent), elle se montre im-
portante et pourrait devenir prépondérante sur le surplus du territoire con-
sidéré. 
C'est dans ces conditions que M. PRIOTON, Conservateur des Eaux et Fo-
rêts à Montpellier, a été amené à présenter le 6 juin 1952, le problème fo-
restier de l'Hérault, au seuil d'une visite de la Commission qui a duré deux 
jours sur le terrain et qui a débuté par Ganges, la patrie des bas de soie, et 
par la Maison forestière du Grenouillet, commune de Gornies (Hérault). 
ALLOCUTION DE M. P R I O T O N 
Messieurs les Présidents, Mesdames, Messieurs, 
Le Service forestier de l'Hérault vous remercie de lui donner une occa-
sion exceptionnelle de montrer les travaux lents et difficiles qu'il réalise de-
puis 90 ans, dans le département et, plus particulièrement depuis 50 ans, dans 
